
  Description activités: Le territoire du nouveau Parc et Zone contiguë du Haute Vallée Borbera est partiellement inclus dans la Zone
Spéciale de Conservation (ZSC) (CAS) appelée "Massif dell'Antola, Mont Carmo, Mont Legnà" : ce sont tous des ZSC établies
conformément à la Directive Habitats qui contribuent à la création du réseau Natura 2000, un réseau écologique européen de sites
identifiés pour sauvegarder la biodiversité en Europe. Le CAS de l'Alta Val Borbera est situé à une altitude comprise entre 600 et 1669
mètres et occupe une partie du promontoire du ruisseau Borbera, correspondant aux bassins hydrographiques des ruisseaux Agnellasca et
Gordenella, approximativement délimités par la ligne de crête partant du Mont Porreio (1.533 m) atteint les Sommets dell'Erta (1.020 m), en
passant par les sommets du Mont Legna (1.669 m), du Mont Carmo (1.640 m) et du Mont Antola (1.597 m). Le paysage est typique des
vallées des Apennins formées sur une matrice calcaire relativement tendre : cela a permis la formation de crêtes arrondies et de pentes
abruptes, localement affectées par des phénomènes de badlands. Le site est le seul exemple dans le Piémont d'un environnement
forestier-pastoral de type montagneux méditerranéen qui permet la présence simultanée d'une végétation à inclination méditerranéenne en
mosaïque avec une végétation microthermique (qui vit à basse température) et la présence des espèces d'arbres mésophiles dans certains
talwegs.
Un massif forestier étendu et continue occupe plus des trois quarts de la surface. La végétation forestière est principalement composée de
hêtraies, situées aux plus hautes altitudes des pentes, puis de châtaigniers, de charme-houblon, de bois de chênes et de chênaies
(Quercus pubescens). Les prairies et les pâturages sont fragmentés en zones d'extension limitée où le pastoralisme est encore actif : si
l'activité pastorale et d'élevage est considérablement réduite par rapport au passé, l'abandon de l'agriculture est considéré comme presque
complet. Pour le haute valeur de biodiversité, parmi les milieux inclus dans la directive Habitats, le plus important est représenté par les
prairies xériques de Bromus erectus, habitat prioritaire car il abrite une riche population d'orchidées. Parmi les habitats de la Directive,
caractérisés par une bonne représentativité et un bon degré de conservation, on trouve des bruyères, des « mégaforbieti », des
châtaigneraies et des hêtraies eutrophiques qui constituent le plus grand environnement. En ce qui concerne la flore, à haute altitude, la
présence d'espèces reliques alpines telles que Vaccinium gaultherioides, Homogyne alpina, Vaccinium vitis-idaea, Gentiana kochiana est
intéressante. Parmi les espèces les plus rares figurent Anogramma leptophylla, Aremonia agrimonoides, Corallorhiza trifida, Omphalodes
verna, Peucedanum schottii, espèces inscrites sur la Liste rouge régionale et Tulipa australis, indiquées comme vulnérables sur la Liste
rouge italienne.
La faune, en revanche, est caractérisée par la présence d'espèces rares et localisées. Depuis au moins vingt ans, le loup Canis lupus est
une présence stable, suivie dans le cadre du Projet Loup Piémont de 2004 à 2012 et nécessite maintenant la définition d'un plan d'action
local qui prévoit des menaces détaillées, des mesures de gestion (y compris la planification et le confinement indirect des dommages au
bétail domestique) et la planification des activités du centre de référence Grandi Carnivori, dont l'organe de gestion des aires protégées de
l’Apennin Piémontais est un partenaire associé. Les signalements du porc-épic (Hystrix cristata) sont plus récents, mais tout aussi
intéressants, tandis que les chauves-souris, toutes protégées par la directive Habitats, sont présentes avec six espèces : (Barbastella
barbastellus), la guêpe de Daubenton (Myotis daubentonii), le nocturne de Leisler (Nyctalus leisleri), la chauve-souris naine (Pipistrellus
pipistrellus), le grand fer à cheval (Rhinolophus ferrumequinum) et le petit fer à cheval (Rhinolophus hipposideros), dont une petite colonie
d'élevage de 10-20 femelles dans un bâtiment abandonné du hameau de Chiapparo dans la municipalité de Carrega, connue depuis 2012.
Pour la classe des amphibiens, il existe quelques espèces d'intérêt communautaire telles que : la salamandre à lunettes (Salamandrina
terdigitata) et la grenouille italienne (Rana italica), dont la présence au Piémont n'est documentée que dans cette petite zone des Apennins
d'Alessandria ; le géotriton de Strinati (Speleomantes strinatii) également rare mais également présent dans certaines régions des Alpes
maritimes. Parmi les reptiles, il existe d'autres espèces rares : la natrix tessellata (Natrix tessellata), le colubro liscio (Coronella austriaca), le
saettone (Zamenis longissimus) L'avifaune compte quatre espèces visées par la directive Oiseaux : la petite pie-grièche (Lanius collurio),
l'engoulevent (Caprimulgus europaeus), le nain des jardins (Emberiza hortulana) et l'alouette des bois (Lullula arborea), tous nichent.
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  Visites guidées: Oui  

  Autre: Carrega Ligure et son histoire Les limites du nouveau parc et de la zone adjacente du Haute Vallée Borbera, qui comprend plus de 5
mille hectares de terres, coïncident avec les limites de la municipalité de Carrega Ligure, un joli village de montagne, typique des Apennins
Piémontais. Il n'y a pas si longtemps, encore au début des années 1900, le petit village comptait plus de 2 000 habitants, divisés en une
vingtaine de petits hameaux que l'on voit encore à peine en pleine forêt : la plupart de ces petits hameaux sont maintenant presque
complètement dépeuplés ou, comme dans le cas de Reneuzzi et Casoni, abandonnés. Marginalisée et oubliée, la vallée Borbera conserve
encore des souvenirs historiques et des traces significatives du monde rural du passé. Les objets exposés dans les petits musées des
paysans et les nombreux moulins nous rappellent encore l'époque où la culture des céréales était largement pratiquée dans ceux qui
aujourd'hui ne sont rien de plus qu'incultes. Le Mont Lesima aurait été escaladé par rien moins que Hannibal après la bataille du Trebbia qui
a vu la défaite des légions romaines : ici il y a encore la Maison du Romain, juste au-delà de la frontière génoise, comme certaines
découvertes archéologiques l'évoquent. Les ruines du château du fief impérial de la famille Malaspina Doria, construit autour d'une
ancienne tour, témoignent de l'importance de Carrega Ligure pour le commerce et le contrôle du territoire derrière Gênes, dont la visite vaut



la peine, ne serait-ce que pour le magnifique panorama qu'il offre, en suivant un chemin qui part du chemin qui monte à Capanne de
Carrega. Pendant les années de la guerre de libération, Carrega du côté piémontais et Fasce du côté ligurien furent le refuge des bandes
qui furent le pivot de la résistance entre Alessandria et Gênes. Entre juin et juillet 1944, le territoire fut progressivement occupé par les
formations de la division Pinan Cichero et c'est vers la mi-août que les forces allemandes commencèrent un grand ratissage sur l'ensemble
du territoire de la zone VI, dont le commandement était situé dans la Vallée Borbera, à Carrega.
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